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LA CHUTE DE MONTMORENCY.
ST. GEORGES terrasse le dragon do la taxe directe ()I. ANGERS) et le précipite dans l'abimo.
Ainsi périsse les auteurs (de lois draconnionnes I I I

ROMAN DE MReURS.
PAR M. LADEBAUCHE.

(Suite.)

VI'
INCENDIE ET DUEL

Cléophas porta son précieux far-
deau dans le bureaii d'un médecin
en face de l'Eglise St. -Pierre.

Le docteur avant dedonner,à
Ursule leà premierti soins de l'art,
exigea que l'a foula des curieux qui
s'était assemblée*. dans sa.maison,
se dispersâit immédiatement -afin
de no pas nuire*à scs opérations.'

0 Cléophas lui-miême avant do dé- idole, Cléophas.faillit sécher de Ursule en ouvrant ses yeux éega.
Couvrir lat figure de sa bien-aimée frayeur. rouillés n'avait pas reconnu Cléo-
fut obligé de sortir do ['apparte- Il ci-ut qu'il était sous l'empire plias qui se tenait à son chevet
ment où le médecin resta soul' avec d'un cauchemar. dans l'attitude du plus profond dé-
Ursule. Le docteur constata un Son coeur se briEa et il dut s'ac- sespoir.
cas d'asphyxie et il eut recours à coter sur la cloison pour s'empêcher UJrsule sommeilla pendant une
deri frictions avec un morceau de de tomnber. demi-heure.
flanelle chaude, Il fit ensuite res- Mialgré les soins que le docteur En se reveillant ses dents s'en-
pirer à la jeune fille de l'ammaonia- prod.iguait à la malade son état tre-choquèrent ut des flots de sueur

que ~ ~ ~ ~ ~ P etd-'teI u i osoipiai . inondèrent les rugosités de son vi-
le nez de l'acide sulfureux obtenu Dos sy mptômes aigCis succédé. sace
on faisant brùlor des allumettes rent au marasme qui avait suivi %on délire était fini.
soufrées, Ilsphyxie. .Ses yeux rencontrèrent ceux de.

Il por-ta d'autres excitantdi sur la boa fièvre redoublait, la tête était son sauveur.
nuqueuse buccale.et nasale. Il lui pr~ise. Les saignee, les sangsues Elle pousisa un soupir et s'eXclà-.
chlatouilla la luette et les fasses na- rien ne put calmer le mouvement mn;
salas avec les barbes d'une plume. du pouls. ,Chère boleljgueule I est-ce toi ?

Ce traitement. au, bout d'une Le délire compliquait le mal. et Toi, Cléophas, tu les mon sauveur I
demni-heure produisit son effet- Ur. des necidentsnerveuxl'aggravaient . -Qui,. Ursule, c'est moi. Mloi,
sule commença à respirer et ôter- ;Ursule; semblait avoir perdu le Cléophas.que. tu as accablé par tes.
nuit avec succès. sentiment de ce qui ý'e pasBsait au-mérs

-Le médecin permit alors à Cléo- tour d'elle. MI -Palrdonne-moi, 2 tou.t ce que je
pha8 d'entrer dans l'appartement Des paroles sans suite, des mots 'a.i fait souffrir.' Maintenant, veux-
où.la jeune malade«roposait sur un entrecoupés s'échbappaient de: a tU moncoeur? Il1est à toi,
sofa. , bouche ; lesgostos convulsifti attes- I Cléophas prit la main ratatinie

En voyant les ravages horribles tiint la violence de la lutte et'les Ide la picotée-dani les siennos. Suf-
de la picotte sur la ligure de s'on efforts do sa riche constitution. foqué par l'émotion, la constriction.


